
commose jais, , sur ton fier promon-
Qu<lue guerrier a-t-il [toire,

nbr (Ilnel lavctore

Est-ce pour rteur q la patrie acclame ?
u mpain Cette ardeur qul

[t'enflamme ?
Est-ce pour u -Laval ?

Atou.s Ces non
Selon qn bénis, el la gloire éternise.

servi la rie ou l'Église,
la valeur au h ivers lAneurs sont dûs.

'au e s donne la gloire humaine%Ilais 1l'augute
e Ideur de la Pourpre R-u

[nmaine

ee prix des vertus.

**

un iae r tmer la fte solennelle,
én d ndans ta jeune prunelle

e toute âme lme le iamibeau ;
anou , >brant aux accords d'une ly-

Cy-e ou colI [re,
Sy0( c n chante un pieux délire.Sonhymne le plus beau.

Au concert itn. . ***~
t brin nl tout chantre ailé se lmêle

e au gazon prete sa tige frêle.

Perlent les ur les rocs entrouverts
gouttes <'eau qlui composent laj

Puis le ru;ssau.[source;
joyeux les porte dans si

\Vers 'abnme des mers.

Ain 5i, bardîes, chantez ces noms qui nous ra
glisv et1l-?,Pat . '1vise t ;

rie esml e éisn
Laval, s 'Ians.un égal amour:

am \allie'r, Pess!. atq

1 -011ur toi l c ncr

Vai ésone ence ju

nous aimons à rappeler d'une
façon pârticulière, c'est que leCardinal Taschereau fut, deconcert avec Mgr Racine, le fon-dateur du Séminaire de Chicouti-
mi. Il aima toujours ardemment
cette mnstitution et il en assura l'e-
xistence par des souscriptions qu'ilpréleva lui même,sur le clergé et lepeuple du diocèse de Québec.Nous conserverons toujours le sou-venir de cet illustre bienfaiteur.Ce qui fait notre consolation c'estla pensée qu'il est sans doute ren-du là-haut, aveé Mgr Racineun
grand cœur et un saint commlui, pour jouir des récompenses
de ses vertus et de ses travaux

/os.Opera enim ii ullorum seq tzr,, ,il-
'os.us

IIU5B.E -tMMxî;pAtSON ÈEMINENU!.
Elzéar.Alexandre Cardinal Tascleregi

ARCHEVUP DE QJP.BEC
Sur le peuple a passé comme un soufik d'i-
Le pays tout entier tressaille allresse,
Éclate Et l'antique cité e

ate en bruits (le fcte, et le feux se cou-
Dans l'ombre de la nuit, on f[ronne ;

nuit, o faront [auyloin

D me ieclarté ! [rayonne

Redites ses bienfaits.

*y*

De sa lvre, abreusée à la source divine,
s'épanhbe sur le peuplie une pure doctrine.

Albmuient de la foi.
regrdi ei ciauY barque de Pierre,

tson unique loi,

Lorsque depuis longtemps le ciel est noyé
[d'ombre,

Et que l'astre soudain, perçant le voile som-
[bre,

Montre un front radieux,
Alors du laboureur s'anime le courage
Il chante le rayon qui dissipe l'orage,

Et réjouit ses yeux.

* *

Oui, siège le Québec, tu connus les orages
Faible d'abord, tu fus plus tard, sur nos riva-

[ges,
Comme un chêne géant :

Tu bravas la tempête au sinistre murmure
Tu grandis sous ses coups... aujourd'hui ta ra-

[mure
Ombrage un continent.

***
Oui, pendant deux cents ans, ta gloire fut ca-

[chée ;
Mais ta cendre, ô Laval, à la tombe arrachée

Va monter sur l'autel ;
Et le digne héritier de ton zèle héroïque
Se revêt, aux regards du monde catholique,

D'un honneur immortel

***

Laval dut mendier ses droits comme une au-
[mône

Saint-Vallier combattit ; Plessis au pied du
[trône

Plaida sa liberté
Mais ces jours ne sont plus : à Fhonneur de

[l'Église,
L'État,devant celui que Rome immortalise,

Dépose sa fierté.

***

Laval et Taschereau, dans un nimbe de gloire,
Vos noms scintilleront, au ciel de notre histoi-

[re,
De feux toujours nouveaux.

Laval ! hardi nocher, tu lanças la nacelle
Taschereau ! qlue de fois, marin sûr et fidèle,

Tu la sauvas les flots

*,

Pilote infatigable au sein le la tourmente,
Des autans déchaînes et <e l'onde écumante

Tu défias l'effort !
Ton âme, <le science et le vertu nourrie,
Guide,en ces jours d'erreur,la nef de la patrie

'ers le calme du port.

P'endaint lue I'orphelin en toi chérit un pere,
Le college naissant et le vieux séminaire

Trouvent un protecteur.
Ton temple s'ennoblit lu nom le Basilique,
Et l'U niversié, phare de l'Amérique,

Te nomme son sauveur.

* *

Du défricheur, perdu dans la forêt immense,
Que de fois tu soutins le ta munificence

Le pénible labeur !
(2ue <le fois, dans les bois, seuls témoins de

[ton zèle,
S'éleva yar tes soins la rustique chapelle

Au toit consolateur

**

Ah ! lorsque vous priez, colons, dans v( tre
[église,

Que pour lui tous vos vSux '-ur l'aile (le la
[brise

S'envolent désormais !
Et vous, cloches, vibrant dans les sombres

[vallées,
Aux échos le nos monts, I:ar vos douces vo-

[lées,

De 1'"Enseignement chré-
tien "

LABRADOR ET ANTICOSTI. Journal de
voyage, par M. l'abbé IISUARD, supé-
rieur du Séminaire de Chicoutimi (Cana-

da). Montréal, librairie Beauchemin :
Pars, librairie Roger et Chernoviz, in-S

(le 500 Pages, prix : 10 francs.

"Il serait nouveau, je pense, de voir
le compte rendu d'un livre canadien
dans l'Ensene'ment c-r/en", nous
'crivait, il y a quelque temps, l'auteur
de cet ouvrage. ('e n'est pas seulement
pour la nouveauté du fait que Labra-
(or et Aticosti est présenté à nos lec-
teurs. c'est encore et surtout parce que
la lecture en est très intéressante pour
des Français. M. Huard a écrit pour
ses compatriotes qui sont peu "rensci-
gnés, dit-il, sur ce grand pays du Labra-
dor". Si nous avons moins de raisons
que les Canadiens de nous renseigner
sur le pays labradorien,n'en avons-nous
pas quelques-unes, et très sérieuses, dç
connaître une contrée que les ancêtres
des Normands avaient visitée au Xe siè-
cle ? N'est-ce pas notre Jacques Cartier
qui découvrit l'île d'Anticosti? Enfin,
n'y a-t-il pas dans le Canada près de

,.ooo anciens colons qui sont restés
irançais de coeur et (le langue : Aussi,

sous la condlute de M. 1-uard, nous
pouvons faire une très agréable excur-
sion de Québec à Betsiamis, à la baie
de la Trinité, à la pointe aux Esqui-

auaIx, à Natashuuan, à Anticosti, pour
ne citer que lus principaux points d'ar-

rêt ; histoire, géographie, mSurs, notre
guidç nou s les explique pour le mieux,et

O Pontife Romain, ton auguste parole
Éclaire l'univers de l'un à l'autre pôle,

Du Levant au Couchant.
Verbe imprégné d'amour,de force et (le génie,
Descendu sur nos fronts, le la sphère infinie,

Que ton souffle est puissant

***

Comme un aigle, là-haut tu planes sur le mon-

[de,
2ue ranime l'effort de ton aile féconde.

Tu passes sous nos cieux
Soudain notre pays, à peine à son aurore,
Devant un Cardinal dont ta faveur l'honore

Prosterne un front pieux,

***

O Canada, fidèle à la foi le tes pères,
La religion fut, en des jours moins prosperes,

Souvent ton seul appui.
Tu te laissas guider au gré de sa boussole
Regarde ! c'est sa main qui pose l'auréole

A ton front aujourd'hui.

***

Garderas-tu toujours cette foi qui t'anime,
Et qui vers l'avenir soutient ton vol sublime,

O Canada chéri ?
Un sang pur.avec Dieu scella ton alliance
Voilà le doux penser qui verse l'espérance

A mon cœur attendri.

**4

Suspends ton vol, ô Muse. En repliant ton
[aile,

Du Cardinal redis la bonté paternelle
Il fut notre pasteur.

En nous disant adieu, par un bienfait suprê-
[me,

Il mit et nous donna, dans un autre lui-même,
Son ame et tout son cœur

Malbaie, 20 juillet 1886.
E. DELAMARRE, Ptre.
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